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MM.  les  Secretaires  donnent  lecture  des  communications  sui-

vantes,  adressees  a  la  Societe  :

SUR  LA  PRESENCE  D'UN  RACHEOLE  DANS  L'UTRICULE  DU  CAREX  (EDIPOSTYLA  J.  Duv.-J.
par  M.  J.  DUVALi-JOUWE.

(Montpellier, 30 juin 1874.)

Dans  son  niemoiresur  rutricule  des  Ca7'ex  (1),  m^moiresi  justement  qua-
lifie  par  J.  Roeper  de  «  Classisclie  Abhandlung  »,  Kuntli  nous  dit  qu'il  a

observe  «  un  rudiment  de  racheole,  non-seulemenl  sur  le  Carex  microglo-

>  cAm  Wahlbg  (ramene  par  Sprengel  et  C.-A,  Meyer  au  genre  Uncinia),
»  mais  sur  les  C.  capitata  L.  ,  C.  oreophila  C.-A.  Mey.,  C.  pulicaris  L.  et
»  C  peregrina  Link,  especes  sur  lesquelles  sa  brievete  extreme  et  son  inclu-

fi  sion  dans  i'enveloppe  utriculiforme  I'onl  fait  passer  inapercu  »  (p.  352).
Void  comment  le  menie  auteur  s'exprime  sur  la  forme  de  ces  racheoles  :

«t  C  microglochin.  Seta  in  fundo  utriculi  subulata,  recta,  rigida,  glabra.  »
Enum.  plant.  II  ,  p.  Wlh.

«  C.  capitata.  Stipes  setuliformis,  albidus,  ad  basim  exteriorem  ovarii,
illudque  triplo  superans.  »  0.  c.  p.  371.

«  C.  oreophila.  Setula  ad  basim  exteriorem  ovarii  uncinata.  »  0.  c.  p.  371.
«  C.pulicaris.  Achenia....  ad  basim  exteriorem  rudimenio  rhacheolae  mi-

nutissimo  instructa,  »  0.  c.  p.  370.
Cequi  revient  a  dire  que  ce  rudiment  de  racheole  a  la  forme  d'une  petite

sole  plus  ou  moins  cylindrlque,  comme  serait  le  petit  pedicelle  d'une  fleur
avort^e.

M.  Francis  Boott,  dans  ses  Illustrations  of  the  genus  Carex  (1858),  si-

gnale  deux  autres  especes  comme  pourvues  d'un  racheole  :  Carex  filifolia
Nutt.  et  C.  parva  Nees  ;  mais,  au  lieu  de  decrire  ces  racheoles  comme  seti-
formes^  il  les  decrit  et  les  figure  comme  plats  et  membraneux  :

«  Carex  filifolia.  Achenium..»,  racheola  ligulata,  serrata,  apice  albo-
ferruginea,  subaequilonga  praeditum.  »  0.  c.  p.  13,  tab.  xxxvii.

«  C.  parva.  Achenium  racheola  3  lin.longa,  lineari,  ligulata,  ciliala  anlice
instructum.  »  0.  c.  p,  56,  tab.  cxLVii.

Notons  ici  que  les  especes  mentionnees  par  Kunth  el  par  M.  Boott  comme
presentant  normalement  un  rudiment  de  racheole,  apparliennent  toutes  a  la

section  des  PSYLLOPHORiE,  dont  I'epi  solitaire,  simple  et  terminal,  se  rapproche

extremementde  celuides  Elyna  et  des  Uncinia.
Mais  M.  Boolt  signale  encore  Texistence  norn^ale  et  constante  d'un  sem-

blable  appendice  sur  deux  especes  nouvelles  :  Carex  curvata^mil  et  C.  unci-

(1)  Ueberdie  Natur  des  schlauchartigen  Organs  {Uiriculm),  welches  in  der  Gattung
das  Pistill  und  spaeter  die  Frucht  eiahuellt;  in  Archiv  fuer  Naturgeschichte  von  Wieg-
mann,  II,  pp.  349-353;  1835.
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nioides  Boott,  qui  toutes  deux,  par  leurs  panicules  tr6s-comjx)s6es  et  leurs

epillets  androgynes,  appartiennent  a  la  seclion  des  Vignea.  Void  en  quels
teriues  il  di^crit  cos  racheoles  :

«  Carex  curvata  Boolt.  Achenium.,.  .  postice  racheola  ligulata  nervosa  mar-

gine  serrala  \iridi,  intcrdum  exserta,  pneditum.  »  0.  c.  p.  2,  lab.  v,  fig.  a,  &,

«  C.  itncinioides  Boott.  Racheola  3  ^-5  lin.  longa,  ligulata,  serrata,  pallida,

apice  appendice  ferruginea,  demum  extra  os  perigynii  exserta  ».  0.  e.  p.  8,

tab.  xxiii,  fig.  (ty  6,  c,  f.
En  faisant  remarquer  que  «  la  presence  d'un  rach6ole  sur  ces  especes  est

une  exception  dans  le  groupe  androgytie  de  ce  genre  »  (p.  8),  M.  Boolt  ajoute
que  «  bien  que  Texistence  d*un  simple  raclieolc  soit  plus  commune  dans  le
groupe  des  PsYLLOPHoniE  que  dans  tout  autre,  il  Ta  constalee  dans  pliisieurs
autres,  ou  il  la  soupcoune  de  n*etre  pas  rare,  mais  oij  elle  peut  passer  ina-

percue  parcequ'clle  n'est  pas  commune  a  tons  les  p(5rigynes  ».  0.  c.  p.  2.
Le  soupcon  du  savant  caricologue  anglais  s'cst  realist,  car  plus  tard

M.  H,-W.  Picichardt  a  trouve  sur  un  Carex  prcecox  nn  ((processus"  en  forme
de  longue  ccaille  avec  nervure  m^diaiie,  et  moi-mfime  j'ai  signal^  une  pareille

anomalie  sur  un  C\  flacca  {Bull.  Soc,  bot.  de  France^  XI^  p.  322,  pi,  vil,
fig.  6  et  7).  Et  la  forme  de  cet  appendice  ressenible  bien  plus  ^  Tecaille  ful-

crante  tr6s-allongee  d'une  flcur  male,  telle  qu*on  la  trouve  dans  les  EUjna^

qu'a  un  axe  secondaire  supporiant  une  autre  fleur  fenielle  avortee.  Mais^  en

definitive,  ce  ne  sont  ia  que  des  anomalies  se  rencontrant  par  tres-rare  excep-
Uort  sur  ces  especes*

Or  il  est  une  espece  francaise,  du  vaste  groupe  des  Legitime,  sur  laquelle
rexistencc  d'un  racbeole  est  constante  el  normale;  c'est  le  Carex  mdljjostyla,

si  Curieux  d'ailleurs  a  d'auires  egards.  Cet  appendice  m*avait  completement
echappe  lorsqu'en  1870  je  decrivis  et  figurai  celte  plante(Zfw//.  Soc.  bot.  Fr.

XVir,  pp.  Lxx  et  suiv,  pi.  h,  fig.  l-(3),  et  c'est  notre  confrere  M.  Fred*
Townsend  qui  a  decouvcrt  ceracheole  el  I'a  sigrtalc  dansle  Journal  of  Botany  y

livraison  de  juin  1873.  Sur  le  C.  codifoslyla^  le  rach^olen'estpas  s6liformc,

mais  plat,  large  de  1/2  millim,  ,  h  marges  membraneuses  bordees  de  pointes
fines,  a  nervure  m^diane  verte  se  prolongeant  en  acumen.  Voici  la  description

tres-exacte  et  rinterpretation  qu'en  donne  31.  Townsend  :  a  One  of  rrio^t
n  remarkable  forms  of  the  secondary  axis  within  the  utriculus  is  that  which

occurs  in  Carex  cediposty  la  1.  Duv.-J.  ...  In  this  instance  the  secondary

»  axis  exists  as  a  delicate,  flattened,  linear-oblong,  smooth^  bract-  like  scale,
»  with  one  central  slightly  excurrent  nerve.  The  position  of  this  axis  is  similar
n  to  that  in  other  species  of  the  genus,  but  it  lies  closely  adpressed  to  the  nut^
;>  than  which  it  is  both  narrower  and  shorter,  and  therefore  easily  escapes
I)  observation.  I  conceive  the  axis  to  be  represented  by  the  central  nerve,  and

.)  tlie  lamina  on  each  side  of  this  to  be  of  a  similar  nature  to  the  wing-  like
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»  process  which  exists  in  the  main  axis  of  the  inflorescence,  and  which  is

»  peculiar  to  this  species,  thought  something  similar  occurs  in  several  Grasses,  »

La  longueur  de  ce  racheoleest  au  maximum  des  deux  tiers  de  Tachane,  et  je
ne  I'ai  jamais  vu  exsert  sur  aucun  des  nombrcux  individus  que  je  possede.

II  faut  dt)nc  ajouter  a  la  description  que  je  donnais  dansle  Bulletin,  XVII,
p.  Lxxviii,  le  caractere  suivant  :  Racheola  membranacea,  1  2  mm.  lata,
marginibus  apiceque  acute  et  minutissime  serrata,  nervo  medio  viridi  in

acumen  producto  praedita;  achanii  dimidiam  partem  vix  supcrans.
Drejer  dit  des  especes  do  la  section  PsYLLOPHORiE  :  «  Manileste  conside*

.  »  randae  sunt  ut  formye  hebelatae  Caricum  genuinarum  »,  et  M.  Boott,  en  citant

cette  opinion,  ajouie  :  a  Independent  of  the  analogous  forms  of  their  perigy-
'>  nia,  upon  which  he  grounds  the  remark,  I  think  the  frequency  of  the

»  racheola  in  them  may  tend  to  confirm  it.  »  [0.  c.  p.  2.)  Je  n'ai  point  a  me
prononccr  sur  cette  hypoiliese  ;  je  dirai  seulemcnt  qu'il  me  parait  tres-digne
de  reinarque  que  le  C.  wdipostyla,  ou  un  rach6ole  se  monlre  normal  et

constant,  est  une  espece  i  (5pillets  ires-reduits,  supportes  par  des  p6dicelles
Ires-longs  et  tres-analogues  a  ceux  de  la  section  Psyllophokj:.

r
Les  epillets  du  C»  cedipostyla  et  ceux  de  la  section  PsyllopHORjE,  par

leur  long  pedicclle,  ressemblent  exactemcnt  aux  epillets  gynobasiques  qui  se
montrcnt  exceptionnellementsur  plusieursde  nos  especes(C  vulpina^  flacca^
prcBcox^  etc.)  et  normalement  sur  le  6\  Hallerlana  et  le  C.  basilaris.  Or

ces  formes,  ne  se  montrant  que  sur  des  pieds  vigoureux,  indiquent  plutot  une

vegetation  luxuriantc  qu'un  aptxtuvrissement.  J'ajouterai  que,  dans  la  famillc

des  Cypfiracees,  les  cspcces  a  epillet  solitaire  terminal  se  retrouvent  parailele-
ment  dans  tous  les  genres  un  pen  vastes  :  avec  de  ^vdi\nh  Scirpus  h  epillets

nond)reux,  sont  !es  Sc.  fluitans,  parvulus^  pauciflorus,  cespitosaSj  etc.  ;  h

Cote  des  Eriophorum  latifolium  et  angustifoliiwi,  vicnnentles  E,  vagina-

turn,  Scheuchzeri^  alpinum^  etc.  ;  de  meme  que  des  Cypcrus  gigantesques

sont  congeneres  de  petites  especes  a  epillet  solitaire,  etc.
Par  sa  forme  g^n^rale,  par  Tabsence  de  fcuille  bractdale,  par  la  longueur

des  ecailles  simulant  des  feuilles,  par  le  renflementde  la  base  du  style,  etc.  (1),

le  C.  oedipostyla  se  rapproclie  extrememenl  du  C.  phyllostachys  G.-A.

Meyer;  et,  ce  qui  est  tres-digne  de  remarque,  Kunth  a  signale  dans  Tutrl-
cule  de  cette  derni5re  espece  le  rudiment  d'un  racheole  egalement  plat  :
«  Utriculi  ad  basim  interiorcni  squama  lanceolata  binervia  instruct!  »  [Enum.

plant.  II,  p.  Zt78).  Steudel  mentionne  ce  meme  racheole  :  «  Setula  hypo-

»  gyna  intra  utriculum  »  {Syn.  Glum.  II,  p.  234),  et  Va  jusqu'a  dire,  avcc

pleine  raison  :  «  Carex  phyllostachys  C.-A.  Meyer.  C.  microglochin  Wahlbg,

»  C.  filifolia  Nutt.  et  omnes  species  quae  setala  hypogyna  gaudent,  fonnas
»  intermedias  praebent  inter  genera  Carex  et  [fncinia.  »  {0.  c,  p.  2'4/i,  n°  21.)

(1)  Voy.  Bullclin  de  la  Soc.  hot.  de  France,  XVII,  p.  Lxxvi
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Le  Carex  cedtpostyla  rentre  dans  le  groupe  lU  de  Kunth  :  —  «  14-  Spicae

»  androgynae,  apice  masculae^  longissime  pedunculalae  »,  ou  se  trouverit  les

C.  moesta  Kunih  et  phalaroides  Kunth,  qui  tous  deux  ont  :  «  Stylus  basi
»  incrassatus  ».  II  serait  tres-interessant  de  verifier  si,  commele  C.  phyllo-

stachys  et  le  C.  wdipostyla^  les  aulres  Carex  de  ce  groupe  sont  munis  de
rach^ole.  Je  n'en  possede  aucun  specimen  ;  je  n'en  connais  aucune  figure  ;

aussi  j^adresse  aux  bolanistes  qui  les  possedent  et  sous  les  yeux  de  qui  tombe-
ront  ces  lignes,  Tinslante  priere  de  vouloir  bien  verifier  ce  qu'il  en  est,  Je
suis  d'autanl  plus  port6  a  croire  qu'il  s'y  trouve  un  racheole  rudimentaircj  que
Torrey  altribue  au  C,  Willdenoivii,  qui  en  fait  partie  :  «  Perigynium  racbeola

.>  vlridi,  squamacea,  achenium  aequante  instructum.  »  {Monogr.  p.  UO'a.)
Mais  M.  Boolt,  qui  adecrit  et  figure  le  C.  Willdenowii  [o.  c.  p.  il,  tab.  CI
etcil),  mentionne,  au  lieu  de  ce  racheole,  un  epillet  surn«m6raire  naissantde

Tutricule  inferieur,  tab.  cii,  fig.  uetv.

De  ce  qui  precede,  il  suit  :
1*^  Comme  fait,  qu*un  racheole  peut  se  rencoutrer  dans  toutes  les  sections

du  genre  Carex  ;

2°  Comme  consequence,  que  le  genre  Uncinia^  trop  artificiel  pour  etre
conserve,  ne  peut  pas  memc  elre  considere  comme  conslituant  une  section

propre  dans  le  genre  Carex.,  puisque,  pour  reunir  les  elements  d'une  telle

section,  il  faudrait  d^membrer  divers  groupes  fondes  sur  Tensemble  des  carac-

teres  les  plus  naturels  et  les  plus  constants,  tandis  qu'elie-meme  reposerait  sur

la  presence  d'un  rudiment  d'organe,  constant  surquelques  especes,  puremeut
accidentel  sur  beaucoup  d'aulres;

3°  Comme  hypothese,  que  Pexislence  d'un  racheole  ou  d'un  organe  secon-

daire  analogue  indique  :  soit  coniment  se  produisent  des  formes  nouvelles  par

Tapparilion  d'abord  exceptionnelle  et  intermittente  d'un  organe,  qui  peut
ensuiie  en  se  fixant  acqu^rir  une  valeur  generique  ;  soit  plutot  comment  per-
sistent  sur  certaines  especes,  et  reapparaissent  par  atavisme  sur  certains  indi-
vidus,  des  formes  anl^rieurcs  ou  cet  organe  aurait  existe  a  I'etat  normal.

MOL YEMENI PROVOQUE DANS LES EXAMINES DE MAHONIA ET DE BERBERIS; CONDITIONS
ANATOMIQUES  DE  CE  MOUVEMENT,  par  M,  E.  llECKEIl^.

(Montpeilier, i9 a\iil 1814.)

L'etude  du  mouvement  spontane  des  etamines  des  Mahonia  et  Berberis

serait  incomplete  si  elle  etait  depouillee  de  toute  donnee  capable  de  faire  con-

naitre  la  nature  et  le  lieu  auatomique  de  ce  mouvement.  L'exp6rimentation
physiologique  m'avait  deja  conduit  a  localiser  la  force  vive  de  ce  mouvement

dans  la  portion  concave  du  filet,  mais  Texamen  auatomique  ne  m'avait  fourni
aucune  donnee  decisive  sur  son  siege  vrai.

Ainsi  que  tous  les  anatomistes  qui  se  sont  occupes  de  celte  question,  je  ne
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